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L’ALÉNA : un franc succès  

  Depuis son avènement il y a 23 ans, en janvier 1994, l’ALÉNA est un franc succès 

pour les trois pays qui en sont membres : le commerce nord-américain a plus que 
triplé dans le cadre de ce pacte. 

  L’ALÉNA permet de s’assurer que l’Amérique du Nord reste concurrentielle dans 

la course au capital et à l’emploi. Dans chaque région, des millions de Nord-
Américains dépendent aujourd’hui du commerce de l’ALÉNA pour leur 
subsistance. 

  L’ALÉNA n’a pas impulsé la désindustrialisation : c’est la technologie, et non le 

commerce, qui a réduit l’emploi manufacturier partout dans le monde. La part de 
l’industrie manufacturière dans le PIB des États-Unis est stable depuis des 
dizaines d’années. 

  L’actualisation de l’ALÉNA est prometteuse pour tous, aussi bien les États-Unis 

que le Canada et le Mexique. 

L’ALÉNA FAIT GRANDIR L’AMÉRIQUE DU NORD 

Depuis qu’il est entré en vigueur en 1994, l’Accord de libre-échange nord-américain 
(ALÉNA) est un franc succès pour ses trois pays membres, soit les États-Unis, le 
Canada et le Mexique (les « trois pays membres de l’ALÉNA »). L’ALÉNA a fait 
progresser le commerce et l’investissement sur tout le continent, a généré une croissance 
économique qui a créé des emplois et rehaussé le train de vie et a amélioré la compétitivité 
mondiale des trois puissances économiques nord-américaines. L’ALÉNA n’est pas 
responsable du déclin net de l’emploi manufacturier aux États-Unis et au Canada et n’a pas 
non plus conduit à un creusement des normes en matière de main-d’œuvre, d’environnement 
ou de propriété intellectuelle. La présente note porte sur les traits dominants du succès de 
l’ALÉNA. 

I. L’ACCORD DE LIBRE-ÉCHANGE NORD-AMÉRICAIN : LES FAITS SAILLANTS 

La mise en œuvre de l’ALÉNA le 1er janvier 1994 a tout de suite eu pour effet d’éliminer les 
tarifs douaniers sur plus de la moitié des biens exportés par le Mexique aux États-Unis et 
au Canada et sur plus du tiers des biens exportés par les États-Unis et le Canada au 
Mexique. Les États-Unis, le Canada et le Mexique se sont entendus pour éliminer tous les 
autres tarifs douaniers bilatéraux pendant les dix années suivantes, à l’exception de ceux qui 
portaient sur le commerce de certains biens agricoles avec le Mexique, qui ont été éliminés 
progressivement sur 15 ans. L’agriculture est le seul volet de l’ALÉNA qui n’a pas été négocié de 
concert entre les trois pays : ils ont plutôt adopté des réductions tarifaires dans le cadre de trois 
accords bilatéraux. Environ 75 % des échanges commerciaux entre les États-Unis et le Canada 
étaient déjà affranchis des droits de douane en vertu du précédent Accord de libre-échange 
Canada–États-Unis (ALÉCÉU). Dans le cadre de l’ALÉCÉU, on a établi un calendrier pour 
réduire tous les autres tarifs douaniers entre le Canada et les États-Unis. Dans le cadre de 
l’ALÉNA, ces réductions tarifaires ont été accélérées. Presque tous les tarifs douaniers dans les 
échanges commerciaux entre le Canada et les États-Unis ont été éliminés le 1er janvier 1998. 

Les dispositions de l’ALÉNA débordent largement le cadre de l’élimination des tarifs 
douaniers pour assurer des conditions plus égalitaires dans le commerce des biens et 
des services. L’ALÉNA a établi les principes de la prestation non discriminatoire des services 
entre les pays membres. Il visait aussi à éliminer les barrières commerciales non tarifaires 
entre les trois pays, afin de protéger les droits de propriété intellectuelle sur les produits 
échangés et de renforcer les règles et les procédures de protection pour les investisseurs 
transnationaux. L’ALÉNA a aussi permis d’adopter un mécanisme structuré pour le règlement 
des différends sur les questions de commerce et d’investissement visées par l’accord. 
D’autres accords complémentaires visaient à étayer les normes en matière d’environnement et 
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de travail dans les pays membres de l’ALÉNA, ce 
qui constituait une première pour un accord de 
libre-échange international.  

L’ALÉNA est resté un accord évolutif : il a été 
modifié à maintes reprises depuis 1994 pour 
s’adapter à l’évolution de la conjoncture. Le reste 
de cette note est consacré aux progrès de 
l’Amérique du Nord dans le cadre de l’ALÉNA. 

II. LE COMMERCE A EXPLOSÉ DANS LE 
CADRE DE L’ALÉNA 

Le commerce des biens entre les trois pays 
membres de l’ALÉNA a largement triplé depuis 
l’avènement de ce pacte. En 2015, l’ensemble du 
commerce trilatéral des biens, mesuré selon les 
importations de chaque pays en provenance de ses 
deux autres partenaires de l’ALÉNA, s’est inscrit à 
un peu plus de 1 000 milliards de dollars US, soit 
plus de trois fois la valeur nominale du commerce 
trilatéral des marchandises avant l’ALÉNA en 1993, 
qui était de l’ordre de 306 milliards de dollars US 
(graphique 1). L’ensemble du commerce des biens 
parmi les pays membres de l’ALÉNA a progressé 
plus rapidement que le commerce mondial dans les 
années 1990, a pris du retard sur les tendances 
mondiales dans la première décennie des années 
2000 et a rattrapé l’essor du commerce mondial 
depuis 2008 (graphique 2). La quasi-totalité de 
cette croissance s’explique par les échanges des 
États-Unis avec le Canada et le Mexique, puisque 
les échanges entre ces deux derniers pays, bien 
qu’ils soient en plein essor, continuent de 
représenter l’équivalent d’à peine 5 % des flux 
bilatéraux entre les États-Unis et ses deux 
partenaires dans le cadre de l’ALÉNA 
(graphiques 3 à 5).  

La balance commerciale entre les États-Unis et 
leurs partenaires dans le cadre de l’ALÉNA est 
relativement stable depuis plus d’une dizaine 
d’années. L’ensemble du commerce des biens et 
des services entre les États-Unis et le Canada est 
presque à l’équilibre depuis la crise financière de 
2008, puisque l’excédent de la balance 
commerciale américaine dans les services 
compense un léger déficit dans le domaine des 
biens (graphique 4). Avec le Mexique, les États-
Unis accusent un déficit global chronique depuis 
quelques années, de l’ordre de 0,3 % du produit 
intérieur brut (PIB) américain et d’environ 10 % du 
total des échanges de biens et de service réunis; 
avec le Canada, les États-Unis inscrivent un 
excédent dans les échanges de services, mais à la 
différence du Canada, cet excédent est largement 
effacé par un déficit dans le commerce des 
marchandises (graphique 3). 
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I. Balance commerciale des États Unis dans les échanges de biens dans le cadre de l’ALÉNA 
Biens manufacturés 11,3 79,0 0,4
Énergie et ressources -89,1 -623,8 -3,5
Agroalimentaire -1,9 -13,6 -0,1
Tous les autres biens -7,3 -51,3 -0,3

II. Balance commerciale des États Unis dans les échanges de biens avec le Canada 
Biens manufacturés 43,3 303,0 1,7
Énergie et ressources -64,7 -452,7 -2,5
Agroalimentaire -0,3 -2,1 0,0
Tous les autres biens -6,7 -47,0 -0,3

III.Balance commerciale des États Unis dans les échanges de biens avec le Mexique
Biens manufacturés -32,0 -223,9 -1,2
Énergie et ressources -24,5 -171,2 -0,9
Agroalimentaire -1,7 -11,6 -0,1
Tous les autres biens -0,6 -4,3 0,0

Sources : Études économiques de la Banque Scotia, Census Bureau des États Unis.

Balance commerciale des États Unis dans les échanges de biens avec le Canada et le 
Mexique, 2009 2015 
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Les importations américaines d’énergie et de 
ressources — et non de biens manufacturés ou 
de services — expliquent le déficit commercial 
permanent des États-Unis avec leurs 
partenaires dans le cadre de l’ALÉNA 
(graphique 6). Depuis quelques années, les États-
Unis ont tendance à inscrire des excédents 
combinés dans le commerce des biens 
manufacturés avec leurs voisins dans le cadre de 
l’ALÉNA, de légers déficits dans le commerce des 
biens agricoles et des déficits beaucoup plus 
importants dans le commerce de l’énergie et des 
ressources naturelles (tableau 1). Dans la balance 
commerciale énergétique des États-Unis, les 
déficits avec le Canada et le Mexique devraient se 
creuser à cause des nouveaux pipelines au départ 
du Canada et de la libéralisation du secteur 
énergétique du Mexique, que l’ALÉNA a permis 
d’encourager. Dans l’ensemble, les déficits 
commerciaux des États-Unis avec leurs partenaires 
dans le cadre de l’ALÉNA s’expliquent presque 
intégralement par les entreprises et les 
consommateurs américains qui puisent aux sources 
relativement bon marché d’énergie nord-
américaine. Par contre, le Canada a fourni la 
contrepartie de ces échanges, puisque les exportations de produits de base financent les importations d’autres biens; les excédents croissants du 
Mexique dans le commerce des biens manufacturés dominent ses échanges commerciaux dans le cadre de l’ALÉNA. 

Bien que le commerce nord-américain ait rapidement progressé dans le cadre de l’ALÉNA, l’importance du Canada et du Mexique réunis 
dans les échanges commerciaux des États-Unis reste remarquablement stable depuis l’avènement de l’ALÉNA, avec à peine moins de 
30 % du total des échanges américains (tableau 2), ce qui représente deux fois la part actuelle de presque 15 % de la Chine, et les 
échanges commerciaux dans le cadre de l’ALÉNA expliquent environ 40 % de la croissance des exportations américaines. Dans l’import-
export de biens des États-Unis dans le cadre de l’ALÉNA, la part totale du Canada a baissé et celle du Mexique a monté, toutes deux d’environ 
5,5 points de pourcentage. Bien que le Canada soit toujours le premier client des exportations américaines, la Chine a détrôné le Canada comme 
premier fournisseur de biens importés aux États-Unis, par une marge suffisamment importante pour reléguer le Canada au second rang parmi les 
partenaires commerciaux des États-Unis, selon la somme des importations et exportations bilatérales. Le Mexique est toujours le troisième grand 
partenaire commercial des États-Unis; or, les chaînes d’approvisionnement nord-américaines intégrées ont fait tomber le Mexique au deuxième 
rang des destinations des exportations américaines. Les États-Unis sont toujours le tout premier partenaire commercial dans l’import-export et dans 
l’ensemble des échanges, pour le Canada comme pour le Mexique. 

 Tableau 2 
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Partenaires Canada États-Unis Mexique

1993 2015 1993 2015 1993 2015

Pays (% du total, classement) dans l’ensemble

Exportations 81% (#1) 77% (#1) <1% (#9) 1% (#5)

Importations 65% (#1) 53% (#1) 2% (#5) 6% (#2)

Combiné 73% (#1) 64% (#1) 1% (#6) 4% (#3)

Exportations 22% (#1) 19% (#1) 9% (#3) 16% (#2)

Importations 19% (#1) 13% (#2) 7% (#3) 13% (#3)

Combiné 20% (#1) 15% (#2) 8% (#3) 14% (#3)

Exportations 3% (#2) 3% (#2) 83% (#1) 81% (#1)

Importations 2% (#5) 3% (#6) 71% (#1) 47% (#1)

Combiné 1% (#4) 4% (#4) 73% (#1) 64% (#1)

Sources : Études économiques de la Banque Scotia, Bloomberg.
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Commerce des marchandises intra-ALÉNA : Parts des totaux et classements

Canada

États-Unis



4 

Le 10 février 2017 

ANALYSE ÉCONOMIQUE MONDIALE  
|  OBSERVATIONS ET PERSPECTIVES 

Visitez notre site Web (http://www.scotiabank.com/ca/fr/0,,1983,00.html) ou adressez-nous un courriel (scotia.economics@scotiabank.com). 

Le déficit commercial américain chronique dans 
l’ensemble de l’économie des États-Unis est, depuis 
plus de 20 ans, impulsé par la Chine — et non par 
l’ALÉNA (graphique 7). Par exemple, en 2015, le déficit 
commercial des États-Unis dans les échanges de biens 
ressortait à 746 milliards de dollars US environ, alors que 
le déficit commercial avec le Canada et le Mexique réunis 
s’établissait essentiellement à 76 milliards de dollars US, 
soit environ 10 % du total du déficit commercial annuel des 
États-Unis. Par contre, le commerce avec la Chine a 
généré plus de 35 % du déficit commercial annuel des 
États-Unis pour une grande partie des vingt dernières 
années. Or, comme nous l’expliquons ci-après, c’est 
l’innovation technologique — et non le commerce, dans le 
cadre de l’ALÉNA ou avec la Chine — qui a été la force 
dominante dans la réduction de l’emploi manufacturier aux 
États-Unis et au Canada. 

III. EN PLUS DU COMMERCE, L’INVESTISSEMENT A 
EXPLOSÉ LUI AUSSI 

L’investissement transnational en Amérique du Nord 
s’est accru massivement dans le cadre de l’ALÉNA. 
Les courants d’investissements directs de l’étranger (IDE) 
entre les États-Unis et le Canada ont augmenté de concert 
avec les courants d’investissements mondiaux (graphiques 
8 et 9), ce qui pourrait paraître anodin : après tout, les 
États-Unis et le Canada, deux puissances économiques, 
entretiennent les relations bilatérales d’investissement les 
plus étroites dans le monde grâce à un stock mutuel d’IDE 
de l’ordre de 650 milliards de dollars US. Toutefois, on 
pourrait affirmer que l’intégration du commerce et de la 
production dans le cadre de l’ALÉNA a pérennisé les courants d’investissement alors que ces courants auraient normalement pu être réorientés 
vers les économies émergentes, dans lesquelles on s’attendrait à ce que le rendement marginal du capital soit supérieur. Bien que le stock de l’IDE 
des États-Unis et du Canada au Mexique soit relativement modeste, les courants de capitaux plus libres dans le cadre de l’ALÉNA ont multiplié par 
six le stock de l’investissement américain au Mexique depuis 1993, alors que l’investissement canadien au Mexique s’est multiplié par 25, même si 
l’assiette est nettement plus réduite. Les secteurs manufacturier, minier et médiatique ont mené ces courants d’investissement à destination du 
Mexique. Le capital américain et canadien explique plus de la moitié de l’IDE au Mexique. 

L’ALÉNA a favorisé une ouverture substantielle de l’économie mexicaine, qui ne se serait probablement pas produite sans 
l’avènement de cet accord de libre-échange continental. Le Mexique a libéralisé ses restrictions relativement rigoureuses sur 
l’investissement étranger et son taux de change dans les années 1980 et 1990 en prévision d’éventuelles négociations sur l’ALÉNA. La 
ratification de l’ALÉNA a sécurisé ces réformes et donné aux investisseurs américains et canadiens l’assurance supplémentaire de bénéficier 
d’un traitement non discriminatoire et d’une protection grâce aux mécanismes prévus dans l’ALÉNA pour le règlement des différends avec les 
investisseurs. Geronimo Gutierrez, directeur général de la North American Development Bank (NADB), faisait observer, des années après 
l’avènement de l’ALÉNA, que cet accord « a été la pierre angulaire des réformes qui ont fait du Mexique une économie plus moderne et une 
société plus ouverte » (Wilson, 2011). 

IV. L’ALÉNA A ACCÉLÉRÉ LA CROISSANCE NORD-AMÉRICAINE 

L’ALÉNA permet à l’Amérique du Nord de jouer dans la cour des grandes puissances économiques. Il pérennise la croissance économique 
parmi les trois pays membres, qui forment aujourd’hui, pourrait-on dire, la première zone de libre-échange dans le monde : la zone de l’ALÉNA 
compte en effet pour près de 28 % du PIB nominal mondial dans une région qui regroupe environ 6,5 % de la population mondiale (données de 
2015), ce qui n’a rien à envier à l’Union européenne (UE), à presque 24 % du PIB nominal mondial et une part d’environ 6,9 % de la population 
mondiale. En PPP, la zone de l’ALÉNA intervient pour 19,2 % du PIB, contre 16,9 % pour l’UE.  

Des études d’envergure nationale laissent entendre que l’ALÉNA produit un impact marginal positif sur le PIB des États-Unis et du 
Canada, mais qu’il a un effet relativement plus important sur la production du Mexique (Villarreal, 2016). Ainsi, le PIIE (2014) constate que 

 Tableau 3 

 

Première 
destination des 

exportations des 
États américains

Principaux produits

Canada 35 Automobiles et pièces, aérospatiale, électronique et produits agricoles

Chine 5 Automobiles et pièces, métaux et minéraux et électronique

Mexique 4 Aérospatiale, électronique et produits pétroliers

Royaume-Uni 2 Produits pharmaceutiques et or

Australie 1 Aérospatiale

Brésil 1 Produits chimiques

France 1 Aérospatiale

Suisse 1 Or

Emirats arabes unis 1 Machinerie et matériel 

Principale source 
des importations 

des États 
américains

Principaux produits

Chine 22 Automobiles et pièces, produits pétroliers 

Canada 15 Automobiles et pièces, produits pétroliers et produits agricoles

Mexique 4 Aérospatiale, produits pétroliers et or

Allemagne 3 Aérospatiale, automobiles et pièces

Japon 2 Automobiles et pièces

Belgique 1 Produits pétroliers

Indonésie 1 Produits pétroliers

Corée 1 Produits pétroliers

Arabie saoudite 1 Produits pétroliers

Royaume-Uni 1 Produits pharmaceutiques

Sources : Études économiques de la Banque Scotia, Census Bureau des États Unis.

États américains : Premières destinations des exportations, principales sources des 
importations et principaux produits
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les États-Unis s’enrichissent de 127 milliards 
de dollars US par an grâce au 
« supplément » de croissance des échanges 
favorisé par l’ALÉNA, comparativement à 
des gains de 50 milliards de dollars US pour 
le Canada et 170 milliards de dollars US 
pour le Mexique. Pour les États-Unis, dont la 
population se chiffre à 320 millions 
d’habitants, le gain économique pur a donc 
été de l’ordre de 400 dollars US par habitant 
chaque année en sus du PIB par habitant 
proche de 50 000 dollars US. À la différence 
des coûts associés au commerce, qui ont 
tendance à se concentrer dans certaines 
industries et régions, les bienfaits de 
l’ALÉNA sont répartis largement sur 
l’ensemble des États-Unis. Des études 
fondées sur un modèle comme celles de 
Dixon et Rimmer (2014) estiment que les 
échanges commerciaux entre le Canada et 
les États-Unis sont d’une certaine manière 
responsables, directement et indirectement, 
d’environ 1 000 milliards de dollars US du 
PIB annuel américain, soit environ 6 % du 
revenu total annuel des États-Unis.  

V. DES MILLIONS D’EMPLOIS NORD-
AMÉRICAINS DÉPENDENT DE L’ALÉNA 

Les emplois de millions d’Américains 
dépendent aujourd’hui des échanges 
commerciaux avec le Canada et le Mexique; 
or, les estimations chiffrées, qui varient 
considérablement, sont dans certains cas 
conditionnées à l’étalonnage des simulations 
fondées sur un modèle. En résumé : 

  les données des recensements auprès des 
entreprises du ministère du Commerce 
des États-Unis révèlent qu’environ 
2,8 millions d’emplois aux États-Unis sont 
directement portés par les exportations à 
destination du Canada et du Mexique. Les 
entreprises canadiennes aux États-Unis 
emploient aussi directement quelque 
600 000 Américains;  

  Wilson (2011) estime qu’environ 
6 millions d’emplois américains dépendent directement et indirectement des échanges commerciaux avec le Mexique seulement (soit environ 
un travailleur américain sur 24), alors que certaines estimations fondées sur un modèle de l’impact de l’ALÉNA permettent de constater que 
8,3 millions d’emplois, soit environ 5 % de tous les emplois américains, dépendent d’une manière ou d’une autre des échanges commerciaux 
avec le Canada (Dixon et Rimmer 2014); 

  dans l’ensemble, Wilson (2011) estime que les échanges commerciaux avec le Canada et le Mexique portent près de 14 millions d’emplois américains et 
que presque 5 millions de ces emplois ont été créés et restent portés par la croissance du commerce nord-américain générée par l’ALÉNA. 

En chiffres nets, l’ALÉNA crée des emplois dans les trois pays membres. Pendant les dix premières années de l’ALÉNA, il s’est créé aux États-
Unis chaque année environ 190 000 emplois directement attribuables à l’ALÉNA; dans le même temps, on en a perdu environ 60 000 en moyenne, ce 
qui donne une croissance annuelle nette de l’ordre de 130 000 postes américains grâce à l’ALÉNA (Hufbauer et Schott, 2007). Pour ce qui est de la 
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création d’emplois, cela représente moins de 10 % 
du total des emplois créés aux États-Unis durant 
la même période, et les emplois perdus se sont 
chiffrés à moins de 1 % du total des emplois 
perdus à cause du roulement de personnel. 
Depuis, l’impact de l’ALÉNA sur les chiffres 
officiels de l’emploi aux États-Unis s’est amoindri, 
mais l’accord continue de produire plus d’emplois 
qu’il n’en fait perdre aux États-Unis (PIIE, 2014). 
L’analyse de l’impact de l’ALÉNA sur l’emploi au 
Canada est moins évidente en raison de la valeur 
relativement volatile du dollar canadien. Au 
Mexique, l’emploi officiel a connu un essor 
essentiellement dans ses États frontaliers en 
raison de l’ALÉNA. 

VI. CHAQUE ÉTAT ET CHAQUE PROVINCE 
SONT TOUCHÉS PAR L’ALÉNA 

Dans presque tous les États américains et 
toutes les provinces canadiennes, le 
commerce est touché considérablement par 
l’ALÉNA (tableau 3). Le Canada et le Mexique 
sont les premières destinations exportatrices pour 
39 États américains; par contre, la Chine est le 
premier client des exportations américaines de 
seulement cinq États. Le Canada ou le Mexique 
est l’une des deux premières destinations 
exportatrices pour tous les États américains sauf 
sept. Le Canada compte parmi les deux 
premières destinations exportatrices pour 
42 États américains, alors que la Chine vient au 
premier ou au deuxième rang des premiers 
clients exportateurs pour seulement neuf États 
américains. Du point de vue des importations, le 
Canada et le Mexique représentent ensemble les 
plus grands fournisseurs de biens étrangers 
importés pour 19 États américains et ne sont 
devancés que par la Chine, qui est le premier fournisseur étranger de 22 États américains. La Chine, qui semble avoir une préférence pour les 
deuxièmes places au classement, compte parmi les deux premiers fournisseurs pour les importations de 38 États américains, alors que le Canada 
ou le Mexique sont l’un des deux premiers fournisseurs de produits importés de 39 États américains.  

Les ondes de choc de l’ALÉNA se répercutent sur l’ensemble de la production et des revenus de tout le continent. Dixon et Rimmer (2014) 
constatent que les échanges commerciaux entre le Canada et les États-Unis ont eu un effet positif sur la croissance de tous les États américains et 
du District de Columbia, de même que sur chacun des districts électoraux du Congrès. Les liens économiques entre les États permettent de 
s’assurer que même ceux qui ont peu de liens directs avec le Canada profitent des échanges entre le Canada et les États-Unis. Toutefois, 
l’importance, pour les États-Unis, du commerce avec le Canada est finement répartie sur l’ensemble des 50 États; par exemple, dans seulement 
deux États américains (le Michigan et le Vermont), le total des échanges commerciaux avec le Canada représente plus de 10 % du PIB de ces 
États, et le total des échanges avec le Canada équivaut à plus de 5 % du PIB de 10 États (figure 1). Par contre, le total des échanges avec les 
États-Unis est égal à une part dans les deux chiffres du PIB dans chaque province canadienne (figure 1). Les échanges des États-Unis avec le 
Mexique sont supérieurs à 10 % du PIB dans seulement deux États (le Michigan, encore grâce à l’automobile, et le Texas), mais représentent 37 % 
du PIB du Mexique (figure 2). En outre, les paiements annuels destinés au Mexique, surtout en provenance des États-Unis, ont monté en flèche 
dans le cadre de l’ALÉNA, en progressant de près de 20 % de 2000 à 2015 (graphique 10).  

VII. LE MEXIQUE PRÉSERVE LA COMPÉTITIVITÉ DE L’INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE NORD-AMÉRICAINE 

Les produits semi-finis dominent les échanges intra-ALÉNA dans une mesure beaucoup plus grande que les échanges entre les pays de l’OCDE 
dans son ensemble, en raison des processus de production fortement intégrés et étroitement corrélés de l’Amérique du Nord (graphique 11). 
Ces produits semi-finis passent et repassent les frontières des trois pays membres de l’ALÉNA à maintes reprises avant d’être transformés en produits finis. 
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Encadré 1. Étude de cas sur l’intégration de l’ALÉNA : le secteur automobile nord-américain 

Le secteur automobile nord-américain compte parmi les meilleurs exemples de la préservation de la compétitivité mondiale des 
constructeurs automobiles du continent grâce à la vaste intégration intra-ALÉNA. 

  Selon les estimations des associations industrielles (MEC, 2011), certains composants de véhicules traversent les frontières des pays 
membres de l’ALÉNA parfois à six reprises avant que l’automobile finie dans laquelle ils sont installés soit vendue à un consommateur; 
d’autres composants peuvent traverser les frontières huit fois pour une pièce détachée type (Wilson, 2011). 

  La région du Grand Détroit exporte plus de biens au Mexique que toute autre ville américaine. 

  Environ 63 % du contenu de chaque véhicule assemblé et expédié aux États-Unis à partir du Canada sont d’origine américaine (EDC, 
2016) et en moyenne, environ 75 % du contenu des voitures produites en Amérique du Nord sont d’origine locale. Pour le contexte, un 
contenu local d’à peine 62,5 % est nécessaire pour que les véhicules finis puissent traverser les frontières des trois pays membres de 
l’ALÉNA en franchise des tarifs douaniers. 

  Aux États-Unis, l’emploi dans le secteur automobile progresse de plus de 5 % par an depuis 2010, soit trois fois plus rapidement que le 
rythme de la croissance globale de l’emploi aux États-Unis. 

  Les constructeurs automobiles nord-
américains ont augmenté leur capacité 
de plus de 1,5 million d’exemplaires 
depuis 2007; la production 
supplémentaire nette après la crise 
financière s’est en grande partie 
déroulée au Mexique, la croissance a 
été plus modeste aux États-Unis, et la 
production a en quelque sorte baissé au 
Canada (graphique A). Le Mexique a 
surclassé le Japon comme deuxième 
grand exportateur d’automobiles à 
destination des États-Unis. 

  La part de la production de véhicules 
dans l’activité manufacturière 
progresse dans les trois pays membres 
de l’ALÉNA depuis le repli de 
l’économie mondiale (graphique B); 
toutefois, malgré un récent rebond aux 
États-Unis, elle continue de baisser 
aux États-Unis comme au Canada par 
rapport aux années 1990, ce qui fait 
écho à des tendances comparables 
pour la part de la construction 
automobile dans le PIB aux États-Unis 
comme au Canada (graphique C).  

  Les exportations de véhicules nord-
américains à destination du reste du 
monde augmentent en moyenne de 
10 % par an depuis les dix dernières 
années, ce qui est trois fois plus rapide 
que la croissance des livraisons de 
véhicules entre les trois pays membres 
de l’ALÉNA (graphique D). 

Grâce à l’ALÉNA, la production 
automobile nord-américaine, et plus 
particulièrement américaine, a pu garder 
sa position mondiale, au lieu de reculer. 
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Environ 40 % du contenu des importations du Mexique aux États-Unis sont « fabriqués aux États-
Unis »; de même, les importations du Canada aux États-Unis ont une part de contenu américain 
d’environ 25 % (graphique 12). Dans l’ensemble, le Canada et le Mexique représentent 75 % de la 
totalité du contenu national américain qui retourne aux États-Unis sous forme de produits importés 
des quatre coins du monde (Wilson, 2011). 

L’intégration des chaînes d’approvisionnement dans l’ensemble des pays membres de 
l’ALÉNA a permis de réaliser des économies d’échelle et des gains d’efficience qui 
auraient normalement été irréalisables et qui ont eu pour effet d’accroître mondialement 
la compétitivité de l’industrie nord-américaine (cf., dans l’encadré 1, l’étude de cas sur 
le secteur de l’automobile). La réalisation de ces gains d’échelle explique environ 33 % du 
commerce intra-ALÉNA (Dixon et Rimmer, 2014). La production industrielle est aujourd’hui 
étroitement liée dans l’ensemble de l’ALÉNA (graphiques 13 et 14). La production 
verticalement intégrée permet de s’assurer que les travailleurs des pays membres de l’ALÉNA 
se complètent, au lieu de se concurrencer. Bien que la moyenne des salaires mexicains soit 
d’à peine 15 % des salaires versés aux États-Unis (graphique 15), les travailleurs mexicains 
occupent généralement les postes moins spécialisés dans les processus de production, alors 
que les travailleurs canadiens et américains se consacrent aux segments à plus forte valeur 
ajoutée. Cette spécialisation des emplois faiblement rémunérés et leur délocalisation vers le 
Mexique ont probablement eu pour effet de préserver certains emplois manufacturiers nord-
américains mieux rémunérés, qui auraient normalement été délocalisés dans d’autres 
économies à coût moindre sur d’autres continents.  

Malgré des salaires nettement supérieurs, les États-Unis ont essentiellement préservé 
leur position concurrentielle par rapport au Mexique depuis l’avènement de l’ALÉNA 
(graphique 16). Dans les premières années de l’ALÉNA, la crise du Mexique en 1994-1995 
a sabré les salaires et fait baisser en flèche les coûts unitaires de main-d’œuvre. Depuis, les 
États-Unis ont savamment fait appel à la technologie et aux règles de l’art pour accélérer la 
productivité et réduire les coûts de main-d’œuvre relatifs malgré des salaires six fois plus 
élevés qu’au Mexique. La dépréciation du peso mexicain depuis 2015 vient à peine d’inverser 
cette tendance. Il n’empêche que selon une enquête auprès des chefs d’entreprise du monde 
entier, les États-Unis se classent au deuxième rang derrière la Chine parmi les économies 
les plus concurrentielles, alors que l’on s’attend à ce que l’innovation technologique et 
l’adoption des technologies leur permettent de devancer la Chine d’ici 2020 (tableau 4). Du 
point de vue de la compétitivité, le Canada n’a pas fait aussi bonne figure au sein de l’ALÉNA 
(graphique 16) ni mondialement; or, l’accroissement de la productivité — et non les 
restrictions commerciales — est le seul moyen de corriger le déficit de compétitivité du 
Canada. Même si les échanges commerciaux directs entre le Canada et le Mexique restent 
relativement modestes, l’industrie canadienne profite des économies de coûts réalisées 
grâce à ces chaînes d’approvisionnement intégrées avec les États-Unis et le Mexique. Si le 
Mexique ne faisait pas partie de l’ALÉNA, le Canada serait moins concurrentiel 
mondialement. 

Les bienfaits de l’ALÉNA ne se limitent pas aux chaînes d’approvisionnement 
continentales et aux grandes sociétés. L’USC (2015b) constate que le Canada et le 
Mexique sont les deux premières destinations exportatrices pour les petites et moyennes 
entreprises (PME) américaines. Ces dernières années, plus de 125 000 PME ont vendu leurs 
biens et leurs services aux partenaires des États-Unis dans le cadre de l’ALÉNA.  

VIII. L’ALÉNA N’A PAS FAVORISÉ QUE LE COMMERCE 

La création de l’ALÉNA a eu des retentissements qui ont favorisé la libéralisation du 
commerce mondial. En entrant en vigueur en janvier 1994, l’ALÉNA a donné le dernier coup 
de pouce à la conclusion, en avril 1994, du cycle des négociations multilatérales de l’Uruguay 
qui a débouché sur la création de l’OMC en 1995. Ragaillardis par les succès de l’ALÉNA, le 
Mexique, le Canada et les États-Unis ont tous emboîté le pas et signé d’innombrables 
accords commerciaux bilatéraux et régionaux supplémentaires. Le Mexique, jadis économie 
relativement fermée, est devenu un chef de file dans la signature des pactes commerciaux. 
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L’ALÉNA a aussi été un pacte de libre-échange 
défricheur dès le début et reste aujourd’hui un 
accord-cadre avant-gardiste. Les principales 
dispositions commerciales de l’ALÉNA ont servi de 
points de référence pour des pactes ultérieurs et 
ont été abondamment copiées. L’ALÉNA a été le 
premier accord commercial régional à comporter 
des accords parallèles visant à protéger et à 
promouvoir des normes en matière 
d’environnement et de travail. Ces deux pactes 
parallèles ont rehaussé et renforcé les normes en 
favorisant la coopération. Dans les accords 
ultérieurs, les normes d’environnement et de 
travail ont été intégrées au cœur même des 
pactes, plutôt que dans des codicilles, pour 
s’assurer que ces accords favoriseraient autant le 
progrès social que la croissance économique. 
L’ALÉNA est devenu le modèle de ces accords 
ultérieurs.  

L’ALÉNA a aussi constitué une nouvelle norme 
pour une approche structurée dans le règlement 
des différends entre les partenaires 
commerciaux hors du champ d’intervention de 
l’OMC. Dans une autre première pour un accord 
régional, l’ALÉNA faisait intervenir des circuits 
complets pour résoudre les différends sur les droits 
des investisseurs, les services financiers, le 
dumping, le commerce, les normes du travail et les 
mesures de protection de l’environnement. Bien que 
les gouvernements membres de l’ALÉNA, leurs 
entreprises et leurs citoyens puissent à leur gré 
soumettre leurs différends à l’OMC, ils préfèrent 
généralement les régler dans le cadre des structures 
de l’ALÉNA.  

IX. C’EST L’INNOVATION TECHNOLOGIQUE, ET 
NON LE COMMERCE, QUI A RÉDUIT L’EMPLOI 
MANUFACTURIER 

C’est le progrès technologique et la hausse de 
la productivité — et non l’ALÉNA ni la 
libéralisation des échanges commerciaux plus 
généralement — qui sont responsables de la 
stagnation que connaissent les États-Unis 
depuis plusieurs dizaines d’années en chiffres 
absolus dans l’emploi manufacturier 
(graphique 17). Le déclin de l’industrie 
manufacturière en pourcentage du total de l’emploi 
aux États-Unis s’est amorcé dans les années 1950, 
longtemps avant la montée des accords 
commerciaux bilatéraux, régionaux et multilatéraux 
(graphique 18). Cette longue glissade ne s’est pas 
accélérée depuis l’ouverture du commerce 
international : elle s’est déroulée linéairement, sans 
être modifiée par l’intégration plus étroite de 
l’Europe, l’avènement de l’ALÉNA et la conclusion 
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2016 (indice actuel) 2020 (indice projeté)

Enquête mondiale auprès des chefs d’entreprise : Indice mondial 2016 de la compétitivité de l’industrie 
manufacturière
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du cycle des négociations commerciales mondiales de l’Uruguay en 1994, par la création de l’Organisation mondiale du commerce (OMC) en 
1995, ni par l’adhésion de la Chine à l’OMC en 2001. En chiffres absolus, l’emploi manufacturier aux États-Unis a culminé en 1979 et a depuis 
glissé de 37 % pour se rétablir aux niveaux des années 1940 (graphique 18) malgré une population active trois fois plus importante qu’il y a 
75 ans dans toute l’économie. Hicks et Devaraj (2015) constatent qu’environ 9 emplois manufacturiers sur 10 perdus aux États-Unis ont été 
éliminés par la mécanisation, et non par le commerce.  

L’industrie manufacturière a elle aussi glissé pour ce qui est de sa part de l’emploi dans la plupart des économies à revenu élevé et 
même dans les pays en développement (ILO, 2015). Les parts de l’emploi manufacturier sont aussi en chute libre dans de nombreux pays à 
revenu moyen et faible, mais par rapport à des pics inférieurs à ceux des puissances à revenu déjà élevé : les marchés émergents et frontaliers se 
désindustrialisent beaucoup plus précocement dans leurs processus de développement que les marchés des pays riches (graphique 19). Les 
emplois manufacturiers disparaissent partout : ils ne passent pas d’une économie à salaire élevé à une économie à salaire faible dans un jeu à 
somme nulle. Le Canada se fait l’écho de cette tendance mondiale (graphique 20).  

Malgré ce déclin de l’emploi manufacturier, l’innovation technologique et l’adoption des technologies permettent probablement de 
conserver aux États-Unis la production industrielle qui a été perdue ailleurs. L’industrie manufacturière conserve une part quasi-constante 
du PIB américain depuis les années 1950, malgré la baisse incessante de la part de cette industrie dans le total de l’emploi aux États-Unis 
(graphique 21). Par contre, la part de l’industrie manufacturière dans le PIB a plongé pour passer de 30,9 % en 1991 à 23,9 % en 2013 dans 
tous les pays à revenu élevé (graphique 22), alors que l’industrie manufacturière canadienne suit le déclin parmi ses pairs ailleurs dans le 
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monde (graphique 23). De concert avec de légères baisses dans les économies à revenu moyen et faible, la part de l’industrie manufacturière a 
chuté pour passer de plus de 21 % du PIB mondial en 1995 à 15 % environ en 2014.  

X. RENOUVELER L’ALÉNA POUR EN FAIRE UN PACTE QUI NE FAIT QUE DES GAGNANTS 

Une reconsidération de l’ALÉNA en vertu du principe de l’« Amérique en tête » intervient au moment même où les déficits commerciaux 
des États-Unis sont appelés à se creuser à des niveaux sans précédent depuis des années (graphique 24). Comme nous le précisons dans 
notre plus récent commentaire économique sur les États-Unis, la croissance de l’économie américaine s’accélère en 2017, sur fond de marchés du 
travail tendus, d’accroissement de la demande et de hausse de l’inflation. Dans notre Bulletin trimestriel Perspectives mondiales pour le premier 
trimestre de 2017, nous expliquons que nous nous attendons à ce que la Réserve fédérale américaine relève trois fois en 2017 son taux directeur 
sur les fonds fédéraux en réaction à la reprise de l’économie américaine et à d’éventuelles mesures de relance budgétaires de la nouvelle 
administration des États-Unis. Un relèvement des taux d’intérêt viendrait étayer le dollar américain déjà fort, réduirait les exportations américaines et 
rendrait les biens et les services d’autres pays plus concurrentiels aux États-Unis. La hausse des dépenses publiques et les baisses d’impôts feront 
probablement monter les importations américaines, alors que l’incertitude qui plane sur les intentions de la Maison-Blanche en ce qui concerne les 
politiques commerciales pourrait amoindrir les dépenses d’investissement et réduire les importations dans d’autres pays. Les déficits commerciaux 
des États-Unis avec le Canada, le Mexique et le reste du monde devraient se creuser à moyen terme. 

Le creusement des déficits commerciaux des États-Unis dans le cadre de l’ALÉNA pourrait rendre plus difficile la réouverture de l’accord, 
sans toutefois empêcher de renouveler le pacte de manière à en faire rejaillir les bienfaits sur les trois pays. L’actualisation de l’ALÉNA pour 
couvrir l’avènement du commerce électronique (qui n’existait pas en 1994), l’essor du commerce des services et l’amélioration de la protection de la 
propriété intellectuelle est une proposition qui ne fera que des gagnants parmi les trois pays membres. De même, l’intérêt apparent de la nouvelle 
administration américaine pour remanier les mécanismes de règlement des différends de l’ALÉNA pourrait profiter au Canada et au Mexique à la 
fois, qui ont affiché une tenue relativement piètre par rapport aux États-Unis dans le système existant. En outre, les efforts des États-Unis pour 
bonifier les règles d’origine de l’ALÉNA interviennent au moment même où le contenu local dans les grands circuits du commerce nord-américain 
interne est déjà supérieur aux seuils déjà prévu dans l’ALÉNA pour le mouvement en franchise de tarifs douaniers en Amérique du Nord. 

La réouverture de l’ALÉNA pourrait améliorer cet accord pour ses trois pays membres, aujourd’hui comme demain. Dans quelques dizaines 
d’années à peine, la grande question pour le commerce nord-américain sera sans doute moins de préserver l’accès à l’économie américaine riche 
mais vieillissante que de fournir des biens et des services à la jeune et grandissante classe moyenne mexicaine (graphique 25).  

Remerciements. Nous tenons à remercier Pablo Bréard, Mario Correa, Carlos Gomes, Rory Johnston, Derek Holt, René Lalonde, Eduardo Suárez, Adrienne Warren 
et Mary Webb pour leurs observations très utiles sur les premières versions de ce document. Nous tenons à exprimer notre reconnaissance, pour leur aide très 
compétente dans la recherche dans le cadre de la préparation de ce rapport, à Samantha Cameron, Raffi Ghazarian, Neil Tisdall et Amran Wali. Nancy Kerr et 
Wanda Wen ont apporté leur précieux concours à la rédaction et à la production des textes. Comme toujours, toutes les erreurs qui subsistent sont les nôtres. 
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